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Voilé lea renseignements d'un journal ami ? 
Que dire d'une pareille absence d'esprit de 
suite, et comment qualifier une semblable inca
pacité ? 

LETTRE DU CARDINAL DESPREZ 
A U C A R D I N A L GTJIBERT 

S. E n . le cardinal Desprez, aronevêquo de Tou
louse, ancien doyen de Notre-Daase, à Ronbaix, 
revenu de ses tournées pastorales,. s'est empreaÂ 
d'adresser la remarqabie lattre aoivante à 8. Boa. 
le cardinal Guibert, archevêque de Paris t 

Teeiouse, le l&juia 1885. 

Le culte de la patronne de Pari» intéresse la Transe 
entière. Aussi, la nouvelle de la désaffectation de l'église 
Sainte- Geneviève a cause dan» tout le paya une «motion 
particulièrement douloureuse ; et , en protestant contre 
cet te mesure sacrilège avec le tact e t la fermeté qui TOUS 
distinguent, TOUS avea soulagé toutes lea conacieaoes ca
tholiques. 

Oppressées par la tristesse, elles demandaient qn'une 
voix éloquente se fit leur interprète, e t veus aves «us à 
leur service votre grande parole. 

Il ne m» reste qu k TOUS féliciter et a TOUS remercier. 
Les Illumina de notre tampi, qui ne courtisent que le 

succès, reprocheront i votre démarche, pourtant ai auto
risée, de n'avoir pas réussi. 

Mais lea défaites de la vérité et de la justice ne sont 
que momentanées; l'heure du triomphe sonnera, e t l'un 
des premien actes de la France revenue A Dieu, f ira de 
le réintégrée dans cette église, qui fut bâtie en son hon
neur, et où il a dû laisser la place libre pour les apo
théoses du génie et de l'orgueil humain. 

L'utopie que paraissent caresser le* laïcisatoun du 
Jour n'est pas nouvelle. Plaise h Dieu que notre sésHM 
n'attende pas, comme Antiochua, l'heure de la décompo
sition fétide pour reconnaître qu'il ne sied pas h un mor
tel de s'égaler au Tout-Puissant. 

Je ne puis finir, chère et vénérée Eminence, sans TOUS 
prier de ménager TOI forces. Un évêque veut mourir de
bout, mais il ne faut pas que cette ambition le rende té
méraire . Qaand on peut servir l'Eglise comme vous la 
serves, il est plus parfait de chercher t vivre longtemps. 

t FLOEIAK, 
eard arch. de Toulouse. 

INCIDENTS AUX COURSES DE LOXGCHAMPS 

Des incidents ont marqué la sortie da M. la pré
sident de la République et des ministres de la tri
bune offloielle ans courses de Longohamps. Oa lit 
à oe «uje tdans le Soleil : « Des mesures de police, 
dont M. Caubetaunrtété l'inspirateur, avaient en 
la don d'irriter tout le monde. Avec un certain 
étonnement, on avait eoastaté la présence de nom
bre d'inspecteurs de police, de commissaires, d'a
gents en bourgeois. An moment oè M. Grévy est 
sorti, on a fait faire la baie à des «rardes da Paris, 
à des'sergents de ville, de sorte que l'on ne pouvait 
plus circuler. . r , ,. . . . . 

» Ce déploiement de f o r » et de police était d au
tant plus insolite que, même sous l'empire, il n'é
tait point nsité. L'empereur rrrivait à la tribune 
sans escorte, sans pompe et s'en allait de même. 
Mais il parait que les ministres républicains ont 
besoin d'honneur* et de flaflas. 

s Ce goût de la représentation a valu à quel
ques-uns d'entre eux, des huées, des sif flots si sono
res qae la manifestation a pria la tournure d'nn 
vrai scandale. Dans les groupes, dans la foule, les 
quolibets allaient leur train, an grand désespoir 
des agents de l'autorité. Ils étaient fort humilies et 
fort embarrassés. 

» L'an prochain, on agira prudemment, en dé
ployant à Lengchamps, autour des tribunes, moins 
de forces. Une réflexion est venue à tous les es
prits, c'est que, sous la Monarchie, œoime sons 
l'Empire, oa faisait moinQ d'embarras, et chaeun 
de chanter : 

« C'était pas la peina assurément 
» De changar de gouvernement. » 

NOUVELLES D l JOUR 
Important succès conservateur 

Evreux, 15 juin. —Election d'un conseiller gé
néral pour le canton de Gailion : 

M. Poussin, 1,490 voix, conservateur, élu contre 
M, Jules Develle, 1,326 voix. 

On commente vivement la nouvelle de cet échec 
de M. Develle. 

La chose mérite d'autant plus d'être remarquée, 
qu'on se convient du réoent discours deM.Develle, 
qui, répondant à M. Delafosse lni donnait rendez-
vous devant le pays. 

La date des élections 

Paris, 15 juin. — La question de la date des 
élections semble être entrée dans une nouvelle 
phase. 

A la suite d'une réunion tenue ce matin chez M. 
Schenrer-Kestner, réunion à laquelle assistaient 
un certain nombre de députés et de sénateurs de la 
majorité, il avait été décidé qu'une délégation se 
rendrait auprès des ministres pour leur demander 
que le gouvernement se prononce pour la date la 
pins rapprooher possible, celle du 16 août. 

L'entrevue a eu lieu dans la soirée, à la Cliam-
. bre. 

Les ministres ont répondu qu'ils examineraient 
cette question, mais que la Chambre ne pouvait 
pas se séparer avant que le budget ait été voté. 
L'impression actuelle est que la date du 27 sep
tembre est donc celle probable. 

La commission du budget 
Paris, 25 juin.—Après une très longue et trêsvivs 

discussion, la commission du budget a adopté le 
projet d'émission de 320 millions d'obligations 
amortissables, nécessaires à équilibrer le budget. 

La discussion en sera demandée à la Chambre 
avant celle du budget. 

M- Germain a reproduit ses cr'.iques contre le 
projet et a conclu à l'émission prochaine d'un em
prunt de dette consolidée. 

M. Ribot a contesté l'opportunité d'un semblable 
opération et donné la préférence à une émission 

i supplémentaire des bons du Trésor. 
M. Jules Roche a présenté un article additionnel 

portant que le gouvernement se réserve de rem-

N o s ambassadeurs chez M. de Freycinet 
Paris, 15 juin. —Tous nos ambassadeurs au

près des grandes puissances vont succivement ve
nir à Paris pour conférer avec le ministre des 
affaires •""nnytnr 

MM. Waddingten, Foucher de Careil, da CourceA 
et Lus»ri a de Bedaine ont déjà eu occasion de voir 
M. da Freycinet depuis son nouvel avènement au 
poavair. 

M. te baron des Michels, amhnaradeur à Madrid, 
doit être reçu aujourd'hui même au quai d*Orf ay. 

Le général Appert, asnbaasttdaur à Saint-Pé-
tersnourg, dont le congé a été retardé par le con
flit angio-rusée, est attendu a Paris à la tin d» 
mois. 

Eeân, M. Dacrais, ambassadeur près le Qojrî-
naJ, doit se vendre en Frasa* dans le» preuiiese 
jours ÔVjsriliet. 

L e s manifestations du Père-Lachaise 
Paris, 15 juin.— L'instruction judiciaire ouverte 

à la suite da maintien en état d'arrestation d'un 
certain nombre de manifestants du Père-Lachaise, 
vient d'avoir un premier résultat. 

La magistrat instructeur, M. Athalin, a rendu 
une ordonnance de non-lieu en faveur du nommé 
Laoer, et de renvoi en police correctionnelle, sous 
la prévention de rébellion et outrages aux agents, 
à l'égard des sieurs Guéry, Bonneau, Léveillé et 
Brugerollej, qui comparaîtront mercredi prochain 
17 juin, devant la 8e chambre. 

Il reste à statuer sur le e s de quatre ou cinq 
r.utres inoulpés, sur lesquels pèsent de plus graves 
accusations. 

U n nouve l hôpital au Havre 
On inauguré dimanche, au Havre, un nouvel 

hôpital, avec une pompa inusitée. On y a pratiqué 
le système des pavillons et les malades y seront 
séparés en 17 sections complètement isolées. Le 
perfectionnement des établissements hospitaliers 
est depuis tongtemps à l'ordre du jour. C'est à Pa
ris que le mouvement prit,naissance sous le régime 
de Louis XVI, à propos de la réforme de l'Hôtel-
Dieu. 

Les grandi médecins de l'époque, encouragés 
par Vicq-cl'Az.r, le médecin dn roi, se mirent à la 
tête d'une campagne hygiénique ; l'aristocratie et 
la finance g "oignirent à eux et des souscriptions 
abondantes ermirent d'opérer immédiatement 
une vérit i transformation du vieil hôpital pa
risien. On i, n était pas encore à cette époque à 
créer des ce tionnement'», et l'on se trouva heu
reux de pou\ oir isoler les malades dans la salle 
commune, en leur donnant à chacun un lit. 

Sous le premier Empire, sous la Restauration, 
sous Louis-Philippe, l'amélioration des édifices 
hospitalie .1 continua, et l'histoire enregistrera la 
lettre fameuse de Napoléon III sur la reconstruction 
de l'Hôtel-Dieu. 

Le nouvel hôpital du Havre est pourvu de tontes 
les inventions modernes : rien n'y manque, rien 
n'a été oubli", si ce n'rst une chapelle ; mais c est 
évidemment une omission volontaire,qi : sera aisé
ment réparés quand le pays se sera débarrassé 
des laïsisat ;urs à outranoe qui l'oppriment aujour
d'hui. 

U n nouveau manifeste 
Nous lisons dans le XIX' Siècle : 
« On assure que le prince Jérôme prépare un 

manifesta en réponse à celai des comités impéria
listes qu'a signé M. le duc de Padoue. » 

Mort du l ieutenant Jehenne 
Paris, 15 juin .— Un des plus jeunes lieutenants 

de l'armée, Louis Jahenne, vient de mourir aux 
Pescadores. 

A peine sorti de Saint-Cyr, il était parti sur sa 
demande au Tonkio, avec les premiers bataillons 
du commandant Rivière. Il avait assisté à la prise 
de Son-Tay, de Bac Ninh, de Nam-Dinh et de tout 
oe Delta qui nous a coûté tant de monde. 

A Bac-Ninh, il avait, l'un des premiers, planté 
le drapeau français sur les remparts de la cita
delle. 

Blessé grièvement à la suite de cette action d'é
clat, il fut d'abord nommé lieutenant, puis décoré 
de la Légion d bonneur, Jehenne, dès son rétablis
sement, réclama l'honneur de rejoindre son régi
ment, le 2e d'infanterie de marine. 

Il arrivait aux Pescadores dans les premiers 
jours d'avril : l'amiral Courbet le choisissais com
me officier d'ordonnance et le détiohait à Mékun. 

Un moisaprés, il mourait.a vingt-quatre ans, dn 
choléra. 

P e l après sa condamnation 
Paris, 1S juin. — Sitôt condamné à mort, Pel a 

été réintégré à la Conciergerie.où, suivant l'nsage, 
on lui a mis la camisole de force. 11 n'a rien vonln 
prendre et a passé une nuit des plus agitées. 

Hier matin, il a pris un pan de repos, et a de
mandé du papier et de l'encre pour écrire à M. 
Kuebn, cbef de la sûreté. 

Dans cette longue lettre, il a protesté de son in
nocence; il a déclaré qu'il ne pouvait supporter la 
camisole de force et a demandé qu'on le laissât à 
la Conciergerie, disant qu'il lui serait impossible 
de vivre à la Grande-Roquette, surtout dans la 
cellule des condamnés à mort. 

A midi, il avait repris tout son calme et il a 
mangé de bon appétit. Il sera, malgré sa demande, 
tranft'ré, aujourd'hui lundi, à la Grande-Roquette, 
en voiture cellulaire, et écroné dans une des cel
lules réservées aux condamnés à mort. 

L e marquis de Salisbury au pouvo ir 
Londres, 15 juin. — On annonce d'une manière 

officielle qne le marquis de Salisbury a accepté de 
constituer un ministère. 

La quest ion afghane 
Saint-Péte «bourg, 15 juin, — L'arrangement 

anglo-russe latif a la frontière afghane est ter
miné; ma' i utorieation de la signer, qu'atten
dait sir r ouard Thornton, a été ajournée, par 
suite de ' ~i retraite du cabinet Gladstone. Oa se 
demande, dans les cercles politiques, si le nou
veau cabinet tory ratifiera les concessions faites 
par ses prédécesseurs. 
Assassinat d'un adjoint du ministre de pol ice 

en Russie 
Bakou, 15 juin. — Hier, l'adjoint du ministre 

1 de la police a été blessé mortellement d'un coup 
de poignard, tandis qu'il passait dans la rue. Il 
est mert une heure après. L'assassin est resté in
connu. 

Trouble* dansjla pêniasu le des Ba lkans 
Constantinople, 15 juin. — Une bande de 80 Bul

gares, ayant franchi la frontière, a été mise en 
complète déroute entre Stroumitza et Demiroa-
pon. 30 Bulgares ont été tués et, avec eux, le 
colonel russe Kalmikow; plusieurs autre* ent 

F i n de* troubles de la Canée 

Rome, 15 juin. — On mande de la Canée, 14 
juin: 

< Une entente définitive est intervenue entre le 
gouverusuieei et sserdélégués chwétmmm. 

» L'Assemblée «éprendra aujourd'hui même ses 
cravata. La tranquillité de l'île est assurée.» 

Une trombe au Mexique 
Msxtee, 15 jura, soir. — Le nombre des vtetimes 

faites par la trombe qui a éclaté le 4 juin à Paso 
de Gossrenta, à 20 milles de Dagos, est considéra
ble; 170 cadavres ont été retrouvés. 

L a assolera en Portugal 
Lisfsmrae, 15 juin — Plnsienr* ouvrier*, -venant»! 

da sud *te L'Bstatgae, sont tombé» meJarfes à tour 
arrivée dan* leur village, situ<rprès de Viaaa do 
CasTélîo. Lttn d'eux est même mort en «rate. Des 
dépêches officielles assurent que la maladie qui 
sévit dans cette région n'a pas un caractère sus
pect ; néanmoins, les malades sont isoles et tente* 
les mesures sont prises pour empêcher la propa 
gation de la maladie. 

O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s . — Pari», 
16 juin. — La pression barométrique est de 
763 à Biarritz, Brest, Dunkerqne. — Le baromè
tre baisse de les» en France. — Fort»» pressions eu 
Irlande. — Temps probable: vent de régions est, 
ciel beau. — Température chaude et orageuse. 

Le thermomètre WARDAVOIR-HO»L, rue Saquer* 
moise, 61, à Lille, marquait -. 
Lundi 15 juin, 7h. soir,(au-dessus deO), 21 r5-10 
Mardi 1C — 7h.mat.(au-dessusde0), 14°4/lp 

— » — a h. soir,(au-dessusde G», 2 i c 5 £ > 
Baromètre, 757 • / • . 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

Quelle animation, dimanche après-ïiidi, au 
jardin de Barbieux r II y avait longtemps que l'en 
n'avait vu une telle afflaence de promenerrs. Tout, 
il est vrai, était de nature à attirer le puolic. Une 
remarquable audition de la Grande-Birmonie, 
avec un ciel bien bleu, une bonne chaleir tropi
cale, le rou baisien ne se trouve pas souvint à pa
reille fête : il n'a pas manqué d'en profiter, et, ma 
foi, il a eu bien raison. 

Nous venons de citer l'exécution de la Grande-
Harmonie •• parmi les morceaux que cettemusique 
a joués, une mention spéciale est due à la balle 
page de Boïts, Méphislophèlés. La Grandi-Uartno-
nie se fera encore entendre jeudi soir, ai kiosque 
de la place Chevreul. 

Puisque nous oansons de concerts pntlics, for
mulons le regret que les auditeurs du jeudi se 
montrent aussi bruyants et écoutent nos musi
ciens d'unefaçon aussi Irrévérencieuse. La semaine 
dernière, par exemple, le bruit de la foule couvrait 
presque entièrement le magnifique choeur laPnere 
avant la Bâta le. La peifeotioa avec laquelle oe 
ebeeura été chanté p- ' les quatre vingts metntres 
de la Cœetlia roubais-' nne, si habilement dirigée 
par M. Paul Fournier, méritait certainement na 
accueil plus encourageant. A ce concert, il y a 
tre? d'enfants, pour qui le tapage est un plaisir, 
plaisir très peu goûté, il est vrai, par les amateurs 
qui veulent passer une henre ou deux à entendre 

«le la bonne musique. 

Société de géographie . — L a société de {éo-
g n p h i e continue le cours de ses excursions avec 
un succès croissant. Après la belle journée paisse 
à Bon-Soi 
position d*, 
société d' 
me. Grâi 
dévouantes! 
M. Leburque-' 

attehe dernier, la visite à lEx 
gjoffrir aux membres ds la 

mes d'attrait et de ciar-
nisateurs et surtout au 

idu comité de Roulaix, 
Jfrtfecord s'est établi sir le 

pied de 1 a""pfb*4Ykncne cordialité, entre les com
pagnies de chemins ds fer du Nord et de lEtat 
belge. Le propriétaire du Grand Hôtel, boulevard 
Anspacb, à Bf uxelles, a, de sou côté, fait aux tou
ristes français un accueil désintéressé et courtois. 

Les mesures d'ordre avaient été prison, jjar tes 
chef de l'expédition, avec sollicitude et prévoyan
ce ; de sorte que la visite à l'exposition d'Anven 
s'est accomplie avec tout le confortable possible, 
c'est-à-dire avec autant de précision que de liberté. 
Le retour à Bruxelles et à Lille s'est opéré sats 
fatigue, même pour les dames, et, pins que jamaii, 
les touristes, enchantés de leurs aimables guides, 
s'empresseront d'apporter' leur concours à dis 
projets qni répondent si gracieusement aux aspira
tions des familles. Aussi, au dessert, la pensée de 
tous s'est reportée sur le président et le secrétaire-
général,qui étaieot venus leur sorrer la main au 
départ, et sur le secrétaire général adjoint, M. 
Alex.Eeckraan, qui, le même jour, représentait à 
Nancy, dans la fête organisée en mémoire du doc
teur Cravaux, la société de géographie de Lille 
dont il avait accepté d'être le délégué. 

Concours de géographie . — On nous prie de 
rappeler aux jeunes gens et jeunes filles de Roi-
baix et Tourcoing, qui ont l'intention de prendre 
part au concours da géographie, qui aura lieu â-
mnltanément à Ronbaix et à Lille, le jeudi 18juii , 
qu'il doivent se trouver, ce jour-là, AVANT HUIT 
HEURES, dans les salles des cours de langues vi
vantes, place Notre-Dame, à Ronbaix. 

minet More, à 1 angle des rues du Featanov et de 
.A ? ? ; D " ! T O i» i BM'«yant immédiatement aperçu, 

l ont éteint en quelques instant*. Les dégâts sont 
absolument insignifiante U l n t pris naissance 

u linge que l'on avait déposé sur une chais*), 
««•or* est occupée P»«" **• esj*rier.sorti 
•e demi-heure lorsque est aseraent est 

arrive. 

- ° a ^ ^ Pie i -pockets I — S'il y avait, dl-
IMncl», beaucoup de baigneurs à l'éoole de nata
tion, Un y manquait pas non plusdepick pockete. 
Les messieurs ont même opéré s o r une vaste 
é V c o n a t e « s J U g 9 r P & r les'WBereufi vols qui ont 

iJ?e£d!?î>orà n n habitant As la rue des Réool-
***; •»•'Edouard Deemet, qui s'est aperçu, une foi* 
•entré dans sa cabine, qae son porte-mennaie con
tenant 5 fr. 35 avait disparu. Deux jeunes gens, 
MM. Catteau et Qnivy, ont été encore plus auda-
cieusement dévalisés. On a ouvert leur cabine.por-
tant le numéro 41, et volé deux porte-monnaie», 
renfermant l'un 5 fr, 50, l'autre i fr. 50 et une 
montre en argent, d'une valeur de 40 francs. 

Enfin, plusieurs gamins ont fail.i, eux aussi, se 
voir dépouiller de leur « dimanche, » mais par 
un heureux hasard, ils ont pris le filou en flagrant 
délit et l'ont remis sur-le-champ entre les mains de 
la police.Ce pickpocket se nomme Jules Haquette, 
de Tourcoing : il n'a qne seize ans. Malgré son 
jeune âge, il trouve ingénieux de fouiller dans les 
pèches des vêtements ds ses amis, pendant que 
ceux-ci prennent leurs ébats dans l'onde fraîche. 
Se voyant découvert, il a voulx rendre l'argent 
dont il s'était déjà emparé ; mais il n'en recevra 
pas moins une leçon qni le corrigera peut-être ds 
ses procédés indélicats. 

Il résulte de tout ceci que quiconque va à l'école 
de nat t on ne deitpas négliger, avant de se bai
gner, de fermer avee soin la porte de sa c.bine ou 
de surveiller attentivement ses vêtement*, s'ils les 
a déposes sur un banc. Ces présautions sont loin 
d'être inutiles; sinon, gare aux pick-pockets \ 

L a patience des agents n'a pas laissé d'être 
mise à l'épreuve, dimanche, par la quantité depo-
chards que nous amènent ordinairement les chau
des journées d'été. 

Ainsi, on a coffré au violon une pécheresse en
durcie, Catherine Florin, qui vociférait mille In
jures centre la police, qu'elle accusait de tous ses 
chagrins. Des procès-verbaux ont été dressés con
tre plusieurs autres personnes pour se quereller 
dans lej rues d'une façon scandaleuse et ameuter 
les passants. Citons, en particulier, les nommés 
Paillet et Fourmaux. 

Une femme, Florence Vanzinck, a reçu à la tête 
une chanfferette, lancée par un ivrogne, dans un 
cabaret de la rue de l'Bpeule. Le coup a été' assez 
violent pour provoque • une efTjsion de sang. Flo
rence Vanzinck a porté plaints. 

A onze heures du soir, plusieurs individus ont 
essayé de jeter le désordre dans un bal publie de 
la rue de Lannoy. Expo' es par les agents, ils les 
ont gressièrement outragés. Deux ont été arrêtés : 
Louis Notteghemme, tisserand, et Anic«t Bacq, 
bàclenr. Les autres se sont enfuis, mais ne per
dront rien a attendre, car leur identité a été re
connue. 

Concours colombophile .— Association colom
bophile le Progrès.— Concours sur Paris, organisé 
par la société la diurne d'arpent, établie chez M. 
Henri Debaets, rue des Longues-Haies. 

Lâcher à 6 heures, beau temps. 
1er prix, Haaebroaot, 9 h 4> 1,2, PHPP.— 2e, M. , 9 

h. 46 l i2 , PHPP. — 3e, Id. , 9 h. 4 ( 1,2. PHPP. — 4e, 
Salembier, 9 h . 47, PHP.— ae, Germain. 9 h. 49 é\i. — 
6e, Du jardin, J h. 51, PHPP. — 7e, Babague, 9 h. 52, 
PHPP.— 8e, Debosque. 9 h . 52, PHPP.—9e, Loeufier, 1 
h. 53 1[4, P P — 10e, J. Olivier, 9 h. H l i ' . P P . — l i e , 
Dujardiu, 9 h. 54, P P — l i e , J. Olivier, 9 h. 54 1(4, PP. 
— 13e, Delsaotte. » h H 1,.', PP. — 13*, Haasbrouolr, 
9 h. 55, P.—14e, Dujarshn, 9 h. 55. Ift, P. — 15e, Id., • 
h . 55 Ji2, P . — 17e, J. OBvier, 9 h. 56 1)2, P.—18e, Bro-
•waeys, 9 h. 57 1T2, P P . - 19e. Salembier, 9 h. 57 l i ' . P . 
— 20e, Varéghem, 9 h , 58. — 21e. Dulehoie, 10 h. 1. — 
ï . 'e , Dswilde, 10 h. 1.— 23e, Vemier.lO h . l lr? 24e, 
Talentin, 10 h . 1 3[4.— 25e, Vernier, 10 h . i. 

1er prix d e p o a l e s e 5 fr., M. Delsaotte. — 2e, id. M. 
Browaeya. 

L'association colombophile te Prafirrês, rappelle 
son concours 'sur St-Jnst, dimanche prochain 21 
juin, organisé par la société la Macôte, établie 
chez M. Paul Messia*n,rue Daubenton,(prè*de l'é
glise des Pères). Mise en pannier samedi 20 juin de 
4 à 7 heures du soir. 

Wattre los . — Dimanche matin, vers neuf 
heures et demie, les douaniers Pecqueur et Dubois 
ont mis la main sur un fraudeur de Wattrelos, 
nommé Carlos Rigolle et renommé pourson extrême 
agilité. Cet individu, qui a déjà subi bon nombre 
ds condamnations, était nanti de 8 kilos de café 
vert. 

portant que le gouvernement se reserve ue rom- i oumsiu xu<w« u u à u i à u i i , (uiumuia auuos m 
bourser au pair, à toute époque, les obligations à [ été faits prisonniers, notamment un cawas du con 
créer. Cet article a été repoussé sulat de Russie à Monastir. 

La fanfare de Beaurepaire . — Dans la réu
nion du 24 mai, cette société a décidé de prendre 
part aa festival de la Basses, qni aura lieu le 21 
juin. 

Les membres honoraires qui vo:» Iraient y par
ticiper sont priés d'envoyer leur adhésion avant le 
samedi 20 courant, an local de la société, Café du 
Prado, boulevard de Beaurepaire. 

Cheval emporté. — Dimanche, M. Valéry 
Hienne, facteur aux Halles, est parvenu, non sans 
p ri!, à maîtriser un cheval emporté, ras de Sé-
bastipol. Cet animal était attelé à une voiture ds 
boulanger,qui stationnait devant l'estaminet Cou-
thier; il avait pris le mors aux dents pendant que 
son maître servait un client voisin. 

M. Hienne a conduit eheval et voiture au poste, 
où le propriétaire n'a pas tardé à veair les re^ 
clamer. 

Un commencement d'incendie s'est déclaré 
dimanche seir, vers cinq heures et demie, dans 
une chambre située au deuxième étage de l'esta-

C A I S S f i D E P A R O N S D E R O U B A I X — B u l l » 
tin de la séance du 14 juin 1885. — Versements: Kou-
bsix : 154 déposants, 23 aouveaux, 41.707 »». — Suc
cursale Tjannoy : 8 déposants, 2 nouveaux. 1,891 »». — 
Succursale Croix : 4 déposants, 3 aouveaux, 1,210 »». — 
Total des Tersements : 47.815 »». 

Remboursements. —Roubaix : f 8 remboursements ef
fectués, 14,501 (J7. — Succursale l a n n o y : 10 rembourse
ments effectués, 3,25» 39. — Succursale Croix : 0 rem
boursements effectué, 0,0; 10.— Total des remboursements . 
17.837 48. 

Les opérations da mois de juin sont «uivieH : A Rou
baix, par MH. E . LecoKte-Scrépel e t J. Du jardin. 
directeurs. — A Lannoy, par 14. Edmond Knttremieux. 
— A Croix, par 1CM. Jules Doleseluae et Adelphe Ké-
donsel. 

C O N D I T I O N P U B L I Q U E D E R O U B A I X 
Mouvement de la semaine du 8 au 13 juin 1885 

Nombre Poids 
4e colis présentés 

1" Laine* peignée* mécaniquement 3.784 407.400 k. 
2s » Moussas 13 1.5O0 
3» » filée* 491 52 685 
«•Sois* 2* 1.736 
&• Coton* 446 47 705 

Totaux 4 762 5 1 1 0 2 6 k. 
Décrassage 40 l[2 opérations. 
Titrage. . M Ifs1 id. 

TOURGOINO 
Une audacieuse agression. — Dans la nuit de 

manche à lundi, M. Bronx, qui habite à côté de la 
mégisserie de M. Vandekercbove, route de Mou-
veaux, entendit un bruit inusité provenant de cet 
établissement, où loge, comme veilleur de nuit, un 
jeune homme de 19 ans, sommé L. Destombes. 

D*» malfaiteurs »'y étant introduit déjà plusieurs 
foie, M. Bronx craignit que le veilleur ae fat eux 
prises avec des voleurs et courut prévenir le* em
ployés du bureau d'octroi,situé à proximité. On ré
solut dasa rendra compte de ce oui ae panait,, Da*. 
tombes vint ouvrir et affirma n'avoir entends au
cun brait. 

Par mesure de sûreté, on Ht uns ronde dans 1'.'-
t-.bhss9»eTJt,«>*ii sans rien découvrir de suspect. 
Les employés d'octroi regagnèrent leur bureau, et 
9. Broux rentra chez lui. 

Quant aa veilleur, il rentra également, mais à 
r -lue avait-il pénétré dans le séchoir aax OUÏTS, 
qu'un coup de marteau, assené sur sa tête avec 
une vigueur peu commune, l'étendit sans connais
sance sur le sol. 

Lorsqu'il revint à lui, il se traîna jusqu'à la 
porte et appela au seeour*. Oa l'a transporté à 
l'hôpital. Son état est grave. 

La police a procédé lnndi matin à nne enquête 
et recherche activement l'auteur de cette auda
cieuse agression, sur lequel nous soubaitons qu'elle 
puisse promptes ent mettre la main. 

Acc ident de voiture. — Diaïanrîis soir, M. 
Vandesticbel, marchand, dessoudai la rue du 
Chène-Houpline, conduisant un cb_val attelé à 
une earriole, qnand le cbeval buta et tomba en 
cassant un brancard. M. Vandestichel fnt lancé 
hors de sa voiture.La cheval,dégagé de sa voiture, 
se releva et partit à fonds de train dans la direc
tion de la Belle-V"e,où il fut arrêté. 

M. Vandesticbel a des blessures sans gravité à 
la tète et au poignet droit. 

Mouvement des halles. — Arrivages du 15 
juin : 

Asperges, «0 bettes. — Carottes, 60, id. — Oignon*; 
25, id. — Chicorée, 150. — Cerises, 200 kilog. — Jam
bon, 70 kilog. 

Mouveaux. — Dimanche a eu lieu, dan* cette 
commune, un carrousel au bénéfice des pauvres. 

Vers cinq heures, le cortège s'est formé, à la 
Croix-Bmiûlette-, il comptait environ 150cavaliers, 
qui devaient se disputer les prix. 

Le temps a favorisé cette fête, toute de bienfai
sance, qui s'est terminée vers neuf heures. 

Voici les noms de ceux qui ont remporté les 
prix : 

1er prix : M. Alfred Delattre, d'Hellemmes; 2e, 
M. André Wagnon, da Tourcoing ; 3e, M. Charles 
Nutte, d'Hem; 4e, M. Pierre Salembier, de Marcq-
en-Barceul; 5e, M. Edmond Plouvier, de Touillera. 

Surprises : Ire, M. Emile Six, de Tourcoing; Se, 
M. Auguste Verriest, de Lys-lez-Lannoy; 3e, M. 
René Frelier, de Bendnes: 4e, M. Pierre Loridant, 
de Roubaix; 5e, M. Albert Lamblin, de Wambre-
chies. 

Le lendemain lnndi, les prix o i t été gagnés dans 
l'ordre suivant : 1er prix : M. Emile D'halluin, 2e, 
M. Edouard D'halluin; 3e, M. Joseph Dubralle, tous 
les troi* de Mouveaux. 

A la fin du carrousel, il s'est produit une scène 
de pugilat, qui a causé un certsi i émoi dans la 
nombreuse assistance. Cet incident, d'ailleurs, n'a 
pas eu de suites bien graves. 

r.TT.r.Ta 

LES FÊTES DE LILLE 
la journée de Lundi 

Les jeux de beigneau, de bouchon, de tirs, etc., 
commences dimanche, se sont continués lundi ma
tin. 

Les Sociétés sont seules *nr le* places ; le publie 
fait complètement défaut. 

Cette seconde journée comprend les joutes sur 
l'eau, la chasse aux canards, le jeu de bagues. 

Un concert a été donné à 6 heures, au {jardin 
Vauban.par la musiquedes pompiers, sous la con
duite de leur chef, M. Bourelle. 

Le rond-point était garni de dames en toilette 
d'été; ils n'y avait plus une chaise libre à 6 h. 1)4, 

A six heures, les diverses sociétés qui ont con
couru aux jeux de tir, da bouchon, de baigneau 
aux joutes sur l'eau, etc., arrivent de tous côtés, 
tanîbour battant et bannières déployée*. Ce grou
pement présente un spectacle curieux ; les tarn-
boor* font rage ; en ne pent s'entendre, 

A sept heures, M. Basqnin, adjoint, accompagné 
de M. Contamine, secrétaire de la mairie, monte 
sur l'estrade et la distribution des récompensas 
commence aussitôt. 

La musique de* Canonniersprêtai son concours 
à cette fê<e. 

A huit heures, le ballon était presqn'enMèrement 
gonflé. Depuis longtemps déjà,la place de la Répu
blique était envahie par un millier de personnes. 
D'heure en h6ure, la foule grossit, on piétine sur 
place; l'attente est longue et pas du tout agréable. 

Si, encore, on avait donné un peu de musique au 
public, mais, bast I on n'y a môme pas songé.Quel
ques ballons minusculessont lancés en indicateurs 
de la direction du vent. 

Une mèche attachée au-dessous les fait éclater 
à une certaine hauteur, pour la plus grande joie 
des enfant", 

Le départ du ballon était fixé à dix heures. 
A dix heures et demie, une première pétarade 

annonce le prochain départ. 
Enfle, à onze heures, l'ascension a lieu. 
Si on a beaucoup attendu, au moins, le départ a 

été magnifique. 
M. Glorieux est seul dans sa nacelle. 
Le ballon monte lentement et presqu'en ligne 

droite. 
Un feu d'artifice,allumé à quelques mètres, sous 

la nacelle éclate pendant ce temps.une pluie de feu 
tombe sur la foule, puis les flammes de bengale 
qni accompagnant le ballon l'éolairentd'nnefaeon 
fantastique. 

Bientôt, il est si petit qu'il se détache dans le 
gris perlé du ciel comme un magnifique rubis se 
promenant au milieu du firmament. 

C'était la seule partie intéressante de la fête. 

L e b a l l o n « J u p i t e r » d i i u s la. t u e r 
M. J.-B. Glorieux, le hardi aéronaute rou

baisien, a failli périr, avec le ballon le Ju
piter, dont l'ascension a eu lieu lnndi, à dix 
heures du soir, place de la République, à 
Lille. 

» Le Jupiter est t^mbi, en mer, aujour
d'hui, mardi, à sept heures du matin, à dix 
lieues au nord de Dieppe. 

Heureusement, M. Glorieux a pu être re

cueilli sain «t sauf par le i f i m w Mrigton, 
capitaine Clark. Nous aurons, sans doute, 
demain, des détails émouvants sur ce sauve
tage. 

M. DaeaoaviQe, substitut du procureur de la 
RépublierteàLille, a été aomwé, il y a un moi», 
d'avoir supprimé an telégMasme, dan* l'exercice 
de ses foaetioris. 

Un de ne* confrère*revieat^ojourd'hui, tu r cette 
grave affaire. 
- M. Daeeoeiviliaavait à ooaeler», I* 2 avril der
nier, devant la première chambre da tribunal civil 
d é Lille, dans nn prooes intenté à l'Université ca
tholique. Sur rtnvitation publiquement faite à une 
audience prvssiUnti, nar le nçéeideat, do tribunal, 
il a interrogé1 par écrit, sur un point important, 
un très honorable personnage officiel, M.Villequiz, 
doyen de la Faculté de droit de Dijon. Celui-ci a 
répondu par télégramme le 31 mars. La réponse 
était favorable à l'Université catholique. M. Das-
sonville a mis la dépêche dans sa poche, et, à 
l'aadieaoe do Z avril, «ans souffler mot du té
légramme reçu, il a soutenu, en long et en large, 
le contraire de ce que M. Villequez venait de lui 
apprendre. 

Une heure après le» conclusions dn ministère 
public, les conseils de l'Université catholique 
apprenaient, par une lettre de M. Villequez lui-
même qu», dès le 31 mars, il avait télégraphié à 
M. DaesonviUe. 

M. Dassanville n'a,jusqu'ict,rien répondu à l'ac
cusation si nettement formulée contre lui. 

Son silence est sa condamnation. 
Les citoyens du Nord de la France comprennent 

chaque joar.un peu mieux.a quelle sorte de magis
trats la gouvernement de la République livre 
maintenant leur honneur et leur fortune. 

Funérail les . — Lundi matin, ont eu lien lea 
funérailles de M. Vanderwynkele, chef de la mu
sique municipale de Calais, ex sous-chef de la 
musique dés Canonnière. 

Les cordons du poêle étaient tenus par MM. Bou
relle et Wybo, de la musiquedes Pompiers,Carbon 
et Bondues, des Canonnière et denx membres de la 
musique de Calais. 

Derrière le cercueil, marchaient les officiers de* 
Canonniers sédentaires, ure députât'on de la mu
sique municipale de Calais, une députation de la 
musique des Pompiers, la société l'Union du Nord. 

An cimetière, des discours ont été prononcés sur 
la tombe par M. Jules Darloy, de Calais et M. Le-
sur, des Canonniers lillois. Le défaut de place ne 
nous permet pas, à notre grand regret, d'en don
ner les textes. 

Comice agricole . —Mercredi 17 juin, le co
mice agricole se réunira à 11 heures du matin, à 
la mairie. L'ordre du jour csmprend le* comptes-
rendus des concours de Seclin ; de M. Hellin, 
sur 1* Congrès régional de Beauvais ; des commu
nications permettant d'établir l'état de* communes 
ravagées par le dernier ouragan et l'importance 
des pertes subies par les cultivateurs de l'arron
dissement et les réclametiona à faire ; de M. Butin, 
Sur les occupations temporaires, différends en
tre propriétaires, cultivateur* et entrepreneur*. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Audience du lundi 15 juin 

Présidence de M. le conseiller POULLB. — Ministère 
publie : M. VIBERT, substitut. 

AFVAIRSS JUSEES FAlt CONTUMACB 

Ire affaire. **> A f f a i r e d e m o e u r s 
Le nommé Emile Marlière est condamné à dix 

ans de réclusion et à dix ans de la peine, rempla
çant désormais la surveillance, et consistant dans 
l'interdiction de paraître dans les lieux indiques 
par le gouvernement. 

2e affaire. — F a u x 
César-Auguste- Edouard Lemetter, âgé de 61 

ans, et son fils, Léon-François Lemetter, âgé de 33 
ans, tons doux mar. hands de bois à Hazebrouck, 
sont, un jour, dtspai JS de leur domicile; et l'on 
constata alors, à leur charge, la fabrication et l'é
mission de deux bille»i à ordre fanx, et de quaran-
te-et me lettres de change fausses, représentant 
une valeur de 46.0011 francs. 

Ces denx accusés sont, l'un et l'autre, condamné* 
a vingt ans de travaux forcés, 10.000 frat.es 
d'&meade et dix ans ue la peine remplaçant doré» 
navant la surveillance de la haute police. 

3a affaire. — F a u x 
Jacques-Henri Portier, marchand de machines à 

coudre à Cambrai, est accusé de faux an écritures 
de commerce et d'usage de faux. Un jour, en effet, 
il prit la fuite et l'on s'aperçut qu'il avait appose 
ou fait apposer de fausses acceptations, sur 4 let
tres de change, d'une valeur de 655 fr. 

Il est condamné à cinq ans de travaux forcés et 
à 100 f r. d'amande. 

4e affaire. — Vol q u a l i f i é 
Le nommé Théophile Dejean est accusé d'avoir, 

de concert avec Victor Vanhorne, qui a compara 
devant le jury du Nord, à l'une des dernières ses-
sions.ccminis un vol qualifié, au préjudice du sieur 
Knorr, à Cassel. Parmi les objets sou-traits se 
trouvait une montre que Dejean lui-même a en
gagée au mont-de-piété. Celui-ci a été arrêt» en 
Belgique; mais, comme il est sujet belge, i l n'a pu 
être extradé. 

H n'a donc été jugé aujourd'hui que par contu
mace, et la cour l'a condamné à vingt t a i de tra
vaux forcés et à dix ans de la peine substituée â la 
surveillance, par la loi du 17 mai 1885. 

5e affaire 

Le crine de la rae de Lannoy. à' FiTes-LilIe 
C o n d a m n a t i o n a m o r t 

No* lecteurs se rappellent cette affaire, qni fut 
jugée à la dernière seesion et qui ee termina par 
la condamnation de Lepot et Linez à la peine de 
mort et parcelle d» Dûment et Dumontoz aux tra
vaux forcé* à perpétuité. 

Un nommé Louis Deenypsr, dit \e petit mendiant 
ouvrier plnfonnonr, âge de 30 ans, fut aussi com
promis dan* cette affaire ; mais, ap-ès le crime 
de la rae de Lannoy, ee dernier a quitte Lille et 
passé la frontière. Il est vrai qu'il fnt ensuite ar
rêté à Bruges ; mais il est sujet belge et jamais 
une nation n'extrade ses nationar x. C'est pour
quoi il ne fut paa jogé eontradicteirement par la 
cour d'assises de Douai, en même tempe que les 
autres accusés. 

FEUILLETON DU 17 JUIN —.<N'3). 

LA DOT DE FÉLIC1E 

— Ce n'est pas ici, reprit-il, que cet argent 
doit être enfoui. 

— Où donc? 
— Dans nos boi*; aux Petits-Pré», par 

exemple. Là, je délierais une armée entière de 
mettre la main dessus; autant vaudrait cher
cher une aiguille dans une botte de foin, 

— Ne risquez-vous pas vous-même, père, 
fit observer Félicie, de ne plus reconnaître 
l'endroit précis où vous aurez. . . 

— Je prendrai mes mesures. 
— Lesquelles ? demanda Mme Rigodin. 
— Je ferai lever par Cabirou le plan de la 

taille, avec note spéciale au point de repère, 
at cela sans lui dire.. . 

— Et vous croyez qu'il ne se doutera de rien? 
Allons donc ! 

— Le fait est que. . . 
— Ne vaudrait-il pas mieux le mettre tout 

simplement dans la confidence ? 
— Cabirou est un honnête homme. 
— Incapable de nous voler ou de nous tra

h i r . . . 
— Il me serait iliM il-.d'ailr. urs. de porter I 

moi-même cet l maudite caisse jusqu'aux Pf-
t its-Prés. . . de crtu.-. rie troumoi-inèine.. .; c'est I 
durla-bas l . . Et jitn-.i.ubirou serait toujours;! | 
même de donner <Je temps en tempe un coup j 

d'oeil par là. . . Décidément, j e crois que nous ne 
.pouvons mieux faire que de nous fier à Cabirou. 

— C'est que, dit Félicie, il a un bien vilain 
défaut. 

— Vraiment ? 
— Vous savez bien, père, qu'il se grise. 
— Eh bien ? 
— S'il lui arrivait, ayant bu plus que de 

raison.. . 
— C'est un danger. . . Je crois cependant que 

Cabirou est un fin matois, et que le vin ne lui 
délierait pas la langue. 

— Que décidons-nou,s enfin, mon ami * 
— Cabirou et le bois des Petits-Prés. 
Tout cela avait été discuté, examiné, décidé 

en beaucoup moins de temps que nous n'en 
avons mis à le répéter. Les rno' s'étaient sui
vis, rapides comme l'éclair, lancés d'une voix 
haletante et fiévreuse. 

Craignant que, d'une minute à l'autre, le re
tour d'Eulalie ne vint le mettre sous le coup 
d'une surprise ou d'une indiscrétion, M. Rigo
din se rendit à la Maltournée, où, de temps im
mémorial, Cabirou vidait un litre, lorsque ses 
occupations ne le retenaient ni à la mairie ni à 
l'église. 

Ce soir-là, cependant, Cabirou n'était pas 
gris. M. Itieodin. rassemblant toutes ses forces 
pour paraître calme, lui donna rendez-vous à 
neuf heures précises . 

— Vous me trouverez, lui dit-il, dans le jar
din, près du potager. Entrez sans bruit. Faites 
en sorte d" n'être pas vu. 

Et, comme ces mystérieuses recommanda-
lions semb'aient f iatf iguer : 

— Vemn trn< z dans von moins, ajouta-t il à 
voix beaae, J'a\ eiiir et la vin d<; ma tille. 

Cela i t p'us qu'il n'en fallait jionr imposer à 
Cabirou une exactitude scrupuleuse. 

M. Rigodin. rentra chez lui, toujours effaré, 
mais satisfait cependant au fond d'avoir pris 
un point d'appui. Seul, il n'aurait certes pas 
eu la force de mener à bien une si périlleuse 
entrepr.se. Quatre kilomètres, la nuit, à tra
vers champs, avec plus de deux cent mille 
francs en espèces I 

Il serait mort au milieu du premier kilomè
tre ! 

C'est tout au plus s'il eut le courage de pla
cer dans un angle du jardin, près de la route, 
la caisse et une brouette. Il y parvint cependant, 
et, cela fait, se blottit au pied du mur, après 
avoir prié sa femme de dire à Eulalie. quand 
elle rentrerait que monsieur était couebé, pour 
qu'elle ne sût rien de son absence. 

Nous n'essayerons point de donner Hne idée, 
même approximative, de l'état moral du 
malheureux Rigodin, ratatiné sur lui -m'me 
au pied de sa muraille. Immobile, retenant son 
souffle, il n'arrivait qu'à grand'peine i renouer 
le fil interrompu de ses idées. Le seul point qui 
se détachât nettement pour lui, c'est que l'on 
avait dévalisé quatre maisons à Rosoy, ou ail
leurs, et que d'un instant à l'autre lès mêmes 
bandits pouvaient venir fra per à sa porte. 
Aussi, le bruit d'une branche c -aquant sous le 
vent, le bruit d'une pie regagnant son arbre, 
moins encore, le bruit imperceptible qu'il fai
sait lui-même en frôlant le mur, lui arrachait-il 
de minute en minute des tressauteinents dou
loureux. 11 était lemps que Cabirou vînt; et 
Cabirou n'arrivait pas 1 Eulalie était rentrée 
depuis longtemps ; toutes les lumières de la 
maison s'étaient éteintes ; non sans di.wte qt;c 
Mme Kiirodin et sa fille fussent dans imn dis
position d'esprit & s'endormir sitôt; mais la 
prudence l'cxic^att. Le temps MMblait ;i M. 
Rigodin d'une lenteur insolite. Il comptait I. s j 

secondes aux battements de son cœur: maie non 
co&ur battait la berloque, comme sa tête ! 

A neuf heuras, enfin, la porte à claire-voie 
du jardin s'ouvrit, et Cabirou entra. 

Il s'était muni d'une lanterne sourde et de di
vers outils, pelle, pioche, etc. 

— Personne ne vous a vu ? demanda M. Ri
godin d'une voix étranglée. 

— Personne, monsieur le maire, personne. 
De quoi s'agit-il ? 

— De porter aux Petits-Prés et d'enterrer en 
lieu sur la caisse que voilà. 

— Tiens! dit Cabirou, les échantillons de 
serrurerie. 

— .Non, Cabirou; deux cent mille francs en 
argent. 

Cabirou fit un bond. 
— Et maintenant vous savez tout! reprit tra

giquement M. Rigodin avec des sanglots dans 
la voix. Vous pouvez me perdre... 
• A*»! par exemple, monsieur le maire ! 

— .. . Ou me sauver! 
— Pardipe! . . . Que je ne ferai jamais noise à 

un si brave homme que vous. 
— D'ailleurs, mon ami, je compte bien re

connaître plus tard.. . 
— Ne parlons pas de ça, j e vous en prie, 

monsieur le maire. 
Rendons justice à Cabirou : il parlait en toute 

franchise et l'intérêt ne le guidait pas. 
II eba'-gea sans bruit sur la brouette la cais

se, les o.'lils. et l'on te mit en marche, évitant 
le milieu de la route, où le cliquetis de la fer
raille aurait pu donner l'éveil. Par prudence 
même, on quitta bientôt la grande route pour 
pr,-n fiv le chemin desUselles. On devait «•oop.er 
à travers champs à la hauteur de la snrennr!. 
F . T M , Pt i'c 1;\ gagner le bois des Petits Près par ' 
le sentier de la mare Bleue. Ceux quî'connaï.-

eent le pays voient cela d'ici; ceux qui n* le 
connaissentpas voudront bien, nous l'espérons, 
s'en rapporter » nous. 

La nuit était sombre, sans étoiles; mais on 
y voyait assez cependant pour n'avoir besoin de 
la lanterne que dans l'épaisseur du boi*. Silence 
complet du reste; bêtes et g»ns, tout dormait. 
On aurait entendu une araignée tiss»r sa toile. 
Ce calme profond des champs pendant la nuit a 
quelque chose de grave qui impose aux plus 
indifférents et aux plus sceptiques; il écrasait 
M. Rigodin, qui, tremblant des pieds à la tête, 
marchait dans l<-s pas de Gabirou. sans rien dire, 
et comme grisé parce silence qui lui bourdon
nait dans les oreilles. 

En arrivant à lamareBIeue,comrrroonentrait 
dans le bois, Cabirou alluma la lanterne et se 
lança en plein taillis- M. Rigodin n'était plusen 
état d'émettre un av i s ; Cabirou marchait, il 
suivait Cabirou. 

Au bout d'un quart d'heure de rou : pénible— 
caria taille desPetits-Prèsétait alors très touffue 
et pleine de ronces — Cabirou s'arrêta, posa su 
lanterne et dit : 

— Voilà une bonne place, monsieur le maire ; 
à l'ouvrage ! 

Il retroussa ses manches, prit sa pioche et 
entama le sol. M. Riirodip, hébété, le regardait 
faire, sans avoir autrementeonscience du temps 
qui s'écoulait ni de la besogDequi s'accomplis
sait sous ses yeux ; et,.certes, il n'aurait osé 
affirmer qu'il ne venaitpas de rêver, lorsqu'une 
heure après. Cabirou lui dit à brûle-pourpoint : 

— Ça y est. monsieur le maire; et celui qui 
trouvera votre fortune pourra se vanter d'être 
un malin r 

— Pourvu que nous la retrouvions, nous ! 
' — J'y Tais planter un pieu . . . 

— Pa» de pieu, Cabirou ! . . . cela éveillerait 

l'attention. 
— Une pierre. 
— Pas de pierre, Cabirou ! 
La peur de ne plu» retrouver lui-même »on 

trésor «i soigneusement enfoui rendait, on le 
voit, quelque lucidité à M. Rigodin. 

— Mais, monsieur le maire . 
— Veus a i l e s lever le plan de la taille et 

noter.. . 
— Je veux bien, motuietir le maire mnie ij 

fant attendre le jour. 
— Avez-vous l'équerre, la chaîne ? 
— Oui, monsieur. 
— Eh bien, attendons le jour. 
Cabirou s'étendit par terre et ferma le» veux 

Cinq minutas après, il ronflait.Q,ia.nt 4 M Riso -
din, inutile de dire qu il ne dormit pas 

Au petit jour, Cabirou s'éveill», leva le plan 
comme il avait été convenu, et l'on reprit le 
chem.n le Pezarches. M. R,*»*, , , , ' é v U . u i t 
en arrivant chez lu., et faillit ne pouvoir se 
m n a r e e n route pour la Belgique 

Mais, comme les nouvelles du jour n'étaient 
pas p,„g rassurantes que cel les de la veille 
comme «ne lettre était arrivée a e Paris car 
laquelle M Le ban demandait un suraifen r a i L , 
des événement . poUUqaea, « p e U r f a t "1,™ 
grande que sa faible.ee. et il monta résolument 
dans l e v w r i o t o qui devai t l'emmener j „ ™ u ^ 

iïg,D7\l°n ?a
l"

,?TOir» " lui ~ r r » » t »» ™»i». dit tout bas à Cabirou : •»•"«, 
— La dot de ma filhe ! 
— Oui, monsieur 1« maire 

i -^~ D e , a àiscpéiioa '• Je la prudenee 1 et *ur-tout ne vous ïrisez. xma ! 
Le coch«r fouetta son cheval , et ia<M>aaaière 

de la ronte enveloppa bientôt «Fan C . » u 
vrcr» berhngot j t t a n * ^ „ , „ , « , " rJornenta 
nement en e i i i M. Rigodin, sa f e m m e C ° ™ « . S . 

( s i suivrs) 

frat.es
entrepr.se
faible.ee

